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ÉTATS-GJÉNÉRAUX. 


SÉANCE  ROYALE, 

\ 

Du  mardi  23  juin  jy8ÿ. 


Difcours , Déclaration  & Intentions  du 
Roi,  Arrêtés  & Protejlations  dé  VAf- 
femblée  Nationale. 

SECONDE  ÉDITION,  corrigée  & augmentée. 
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SÉANCE  ROYALE, , 

Du  mardi  23  juin 


Xj  e s Communes , confondues  avec  la  majeure 
partie  du  Clergé  [ ccoi.enc  rendues  à neuf  heures 
dans  le  vafte  anti-chambre  qui  précède  la  falle.  11 
pleuvoir.  Quelques  Députés  éroient  dehors , ne 
pouvant  tenir  tous  enfemble  dans  un  édifice  auffi 
peu  convenable.  On  murmuroit  hautement avec 
la  plus  vive  impatience.  ^ 

Dans  cet  intervalle , une  partie  du  Clergé  & 
la  totalité  de  la  Noblefle  entroient  par  les  portes 
oppofées  de  fe  plaçbient  dans  la  falle.  Enfin  , les 
Communes  font  aufiî  entrées  ; les  deux  premiers 
Ordres  les  ont  reçus  debout  & découverts  ( i), 

(i)  M.  Paporel , Secrétaire  du  Confeil , frappé  d’apo- 
plexie, eft  mort  fubitement  dans  la  falle*  des  Etats , avant 
que  les  Communes  y fuffent  entrées* 

Aij 


(4) 

^ pW  % JfeP  ^ 

prononcé  un  difcours , dans  lequel  il  a parlé  à la 
Naçon  Et^s-Çénérf qx  ; « 

» dif«t  Sa  Mâjefté , allé  au  devant  de  fes  vœux. 

„ Je  comptois  fur  les  lumières  de  ies  Repté- 

fentans.  — Les  François  ne  font  pas  changés. 
« Il  ea  temps  que  j’arrête  l’dfet  des  prétentions 
» exagérées.  — Je  dois  à la  conaitution  d» 
» mon  Royaume,  de  réprimer  les  atteintes  qui 
„ y ont  été  portées.  — J’attends  de  votre 

53  amour  pour  ma  Perfonne , &c.  &c.  le  falut  de 

\ 

ÿs  l'Etat,  n 

M,  le  Garde  des  Sceaux  a «nfuite  lu  W dé^ 
claration  du  Roi,  contenant  ttente-cing  » 

dont  voici  la  fubaance  avec  exaâitude. 


4^  K T I G ï.  I R E M I E K* 

Diainûion  des  Ordres  confervée  , comme 
pîTentiellement  liée  l la  conaitution  du  Royaume. 

coniequence,  le  Roi  déclare  nuis,  & caffe  les 
arrêtés  du  Tiers-Etat  du  15  jqin  & ultérieurs, 

comme  iiiconfticiitioîméls. 


& annulle  toutes  les  limitations  & reR 
appofées*  àuf  podvtrirs'des  Députés. 

f.  1 , 

s de  ferment  prêté  par  des  Députés  fat 
roirs  reftreints , le  Roi  laifle , à leur  conf- 

1*,’^  hüt  ' tüîécutioîl^ 


Le  Roi  permet’  aux  Députations  uc 

de  nouveaux  pouVoîft  d^s"le1irs  Provinces  5 il 
leur  enjwtt  néinmoit» 'de  reftet',  eri'lew-eon- 
fetvant  Ja"  voi*  coofiiltative.' 

Art.  VI. 

Le-  Rot-  déekve'  quil-  né  ftufi«a-  plu?  pfff  la 
fuite  de  femblables  limitations  de  pouvoirs) 

A»j 


ôc  devoirs  féodaux  de  cenfuels 


(O 

A R T.  y 1 1. 

péiibétâtîoîî  en  Commun , entre  les  Ordres 
pour  les  affaires  générales  ôc  les  impôts. 

A R T.  V I I L 

Eft  réfervé  de  délibérer  par  Ordre  fur  la 
Conftitutiop.  . 

\ . A R T.  I X. 

Privilèges  ôc  veto  du  Clergé  , confervés  pour 
les  matières  relatives  à la  Religion. 

A R T.  X. 

ailles  abolies,  pour  être  réunies  aux  Ving- 
tièmes ou  autre  impoli tion  territoriale , fans  dif- 
tindion  de  droit  ôc  de  naiffance. 

. ' . A R,  T.  / x"l.  \ . 

Francs  - fiefs  abolies , lorfque  les  revenus  de 
l’Etat  feront  «n  balance  avec  les  dépenfes. 


Dixmes , droits 
confervés. 


Ikemptlon  de  toutes  charges  perfotjnelles  con-J 
fervées  aux  deux  prçrniers  prdres  , fauf  à faite , 
en  argent , l’évaluation  défîtes  charges , dont  la 
contribudon  féra  fupporté.par  égale  portion  entre 

♦ ' i- 

les  trois  Ordres,  . ..  . 

' A^R  T.'  x'i  V.  , 

LailTé  aux  Etats  l fixer  les  charges  aux- 
quelles la  NoblelTe  fera,  attachée , fe.réfervijnt^Tle 
Roi!  d’anoblir' qui  bon  lui  femblera , pour  técotn^.. 
penfe  de  fervices.  ^ 

, Ak  t.  X V..,-  -‘i  - 

r ■ J.'  j ' ■ î* 

" Lailfé  aux  Etats  les  moyens  d’afluref  la  liberté 
petfonnelle  , de  fupptimer  les  lettres  de  cachet , 
& d’y  fubftituef'ce  qui  fera  convenable  pour  la 
iiVreté  dé-  l’Etat  & l’honnéur  des  famille?. 


Etats  Provinciaux  établis , avec  deux^  dixièmes 
d*és'  ' p(5üt  lé'  t îè^e , ^qiu  né  pourra  être  piris^ 
qufe  dân§  i^Ëpifcàpàt , lcrbis  dixièmes  dans  la"  Wo-' 
tftéflfé  J ‘ <Sx%més  làafe'le  Tièfs-Etat.';^^  ' 

Il  faudra  être  Propriétaire  foncier  pour  élire  êc 
ctra  éligible,  ‘ ' ^ \ ; 

-!'■  r.  Z.  Èb  X I--Xv' 

"’‘Leèf^Etâfà*^Généi^tx  aé&ielrfe  k"  tnililèfe' 
df^lééÀ^ôiqtîéi:  îés^  Ëtktî^Géiiéraàx|^^ 

,\^'  Art.  X X;'"';' 

Commiflîon  intermédiaire  établie  pour  les  Etats 
provinciaux  ^ . délibération . e|i  ■ commun , dans  ces 
Etats;  ^ •;  , - 

A R T,.  X X I.  r , . 

Organifation  de,  ces-  Etats  laifTée , a«  ji^ement 
des  Etats  Généraux, 


■ < ‘ * . ' * ' 

< Les  Hêpïtaix  ^ les  PrHbnS , lerdèniéts  dès  Villes, 
ks  Garde-vente  ôâ  co>nftrvâtibn  dès  ffois , remifés 
à rinipeélion  des  Etats  Provindaüx. 


( 9 ) 

Art.  XX  ni. 

Conftitutibns  & privilèges  des  Provinces  laiffés 
au  jugement  des  Etats-Généraux,  qui  régleront 
la  forme  de  leù^  idfhiiiîftratîbm  ^ 

A R T.  X X r Y;  . 

Améliorations  des^  Domaines  à'  examiner  dans 
les  Etats,  ainfi  que  les  queftions  de^  Domaines 
engagés. 

‘À  R T.^  X X V.^ 

Douanes  . Traites  reculées  aux  frCftïtièfe* 

. . --.b 

À R T.  X X V I. 

^ ' ::  X .r  ; A 

Les  Etats  examineront  le  droit  ide.  Gabf  lie  j 3c 
en  attendant  fa  fuppreffion,  chercheront  à en 
adoucir  la  perception.  ' 

Art.  XXVII. 

Les  Etats  examineront  les  inconvériiens  dès 
droits  d’Aide.S  ^ én  ©bfèrvànt  .qu’il  faut  toujours 
conferver  la  balance  de  la  recette  adtuelle  en  cettc 
partie , avec  f impôt  qui  y fera  fubÆitué. 


A R T.  X X VIII.  ' ‘ 

.1  • i l . 

Le  Roi  s*eBg$ga  de  réformer  la  juftiçe  civile 
êc  cfiminelie. 


; i. 


A R t.  X X I X. 


Siippreffion  |tpt|ilê  des  Enregiftremens  ^ ou  e» 

cas  qu’ils  aient  lieu  /défenfe  d*y  porter  obftacle.  ’ 

: A R-T.- X X X. 


Corvées  abolies. 

A r t.  X X X L 

Le  Roi  defîre  Taboliiion  des  droits  de  Main- 
morte dans  .tout  fon  Royaume , comme  il  la  fait 
danS'  fes  Domaines,  fauf  indemnité. 

' ■ r ' -f  ' ■'  < 

A r t/  XX  XI  I. 

Les  Capitaineries  feront ‘reftreintes  ir  modifiées 
par  le  Roi.  ' ’ > . . ^ 

Art.  Xx'x/m.' 

' ' ■ 

Inconvéniens  de  ^la  Milice  lailfés  à 1 examen 

des  Etats.  . ...  : 

A R.T.‘  .XX  X i V.  ■ 

^'  Défenfè  'dè.  faire  aucun  changement  dans  les 


( ” ) 

- loix,  les  impôts,  & autres  objets  d’Admîniftratîon 
ou  de  Légilîation*,  pour  avoir  lieu  pendant  k 
tenue  des  Etats.  . 

Art.  XXXV. 

Les  arm'éesr,  police  & pouvoir  fur  le  Militaire, 
tcfervés  exdufivemeut  au  Roi.  ' 

Le  Roi  a déclaré  enfuite  qu’il  alloit  manifefter 
fes  volontés.  Elles  font  conçues  en  quinze  articles , 
dont  M.  le  Gafdè  des  Sceaux  a fait  la  leéture. 

A R T I CLE  P R EMIS  R. 

Nui  impôt  fans  le  confencemenc  des  Etatsl,. 

-'A  R T.  •!  L 

Împofitîons  anciennes  & nouvelles  ne  pourront 

avoir  lieu  que  jufqu’à  la  prochaine  tenue  d’Etacs- 
Généxaux.  ' • - 

A R.T.  rii. 

Le  Roi  s’inrerdic  tout  emprunt  fans  le  voeu  des' 
Etats , fauf  dans  les  cas  de  nécelïîtéL,  guerre  ou 
autres  cas  urgent , .&  alors  remprunr  iie  peuria 
excéder  cent  millions.  : , ' 


A R T,  I V. 

Les  Etats  axâmineront  les  compte^  desEi«aace»^ 
tant  en  recette  qu  en  dépenfe. 

A r t.  *V. 

I , 

Tableau  des  Finances  fetidéi  tou*^  lü  anêf^  pu- 
blic , fuivant  le  piart  qui  for#  ktdiqué  pat*  le^ 
Etats. 

À‘  T.  V I. 

' tes  dépenfe  attachées  à'  chaque  Département 
feront  rendues  fixes  & invariables. 

. A n t:  V FL 

\ 

Les  Créanciers  de  l’Etat  ^ feton^  mis  fous  la 
foi  publique. 

A S t._  V I.  r I. 

Propriétés  utiles,  droits  hotiotifiques^confotves 
ato  Clergé  « d is  Nobleflé. 

A R T.  I X. 

Lorfque  les  de^x  premiers  Ordres  auront  r^- 
lifé  l’abandon  de'  leurs  privitègés  pécumaites,  le 

Roi  le  fandionnera. 

' '.',,A-,r  ti  X :&■  X L 

■ DépùtâtioBS-  ciJttteftéêS  V jugées  en  «^**f** 
pat  les  Ordres , termiirées  pàt  1»  teWïioii  es 


deux  tiers  des  vpix , ou  fw  cela  le  j«geioew 
tepvojré.»u  Rpt» 

jA  «•  T.  X 1 1» 

Sur  la  detnaride  de  cent  Membres , toute  réfo- 

bÛ9n.  &tai«pi>r«ée  i l’ojcatnen. 

XIII. 


Art, 

Ordonne  qu’il  fera  nommé  des  Çonvnifl^res 
dans  les  frois  Ordres  pour  .cphféjrer. 

A R ît/  XïV. 

Les  Préfidens  de  cbacun  des  Ordres  auront 
feance  dans  les  Conamiffions  établies  , fiiivant  la 
dignité  de  leur  Ordre. 

A R T.  XV. 

Défenfes  d’adipçtffe  awte  que  les  Députés  av« 
déJÜbécations  des  Etats  ou  .des  Chambres. 

Le  Roi  dans  fon  dtfcours  , a dit , que  ceux 
qui  jne  fe  rendroient  pas  à fes  projets  de  conci- 
liation , feroieat  indignes  d’être  regardés  comme 
François.  « Je  ferai  feul , difoit-il , Je  bien  de 
? mes  Peuples.  Je  fetaüeul  Je  bi^n  de  mes  Etats , 


( H ) ) 

» je  connois  vos  Cahiers.  — Je.  fuis  garant  de 

i>  vos  droits  refpedifs Toute  défübéiifance  fe- 

roit  une  injuftice  ^ vous  me  devez  votre  con- 
» fiance  ». 

Le  Roi  a ordonné  que  chacun  fe  retirât , fauf 

à fe  rejoindre  ie  lendémain  dans  les  Chambres 
des  Ordres. 

Alors  les  Communes  font  reftées  dans  la  Salle  de 
ont  gardé  un  profond  filence,  avant  de  délibérer  fur 
leur  pofition.  La  douleur  étoit  peinte  fur  tous  les 
vifages.  Les  deux  autres  Ordres  font  fortis , à la 
réferve  de  quelques  Nobles  qui  étoient  fur  lef- 
trade  , & de  cinquante  Curés  qui  ont  voulu  voter  i 
avec  rAfiemblée  Nationale. 

Alors  M,  le  Camus  a fait  la  motion  de  déclarer 
que  ÏAJJemhlée  Nationale  perjjjle  dans  [es  précé- 
dens  arrêtés'.  Le  Clergé  a requis  qu’il  fût  fait, 
mention  de  fa  préfence , ce  qui  lui  a mérité  des  ^ 
appiaudifiemens. 

^ Cette  motion  a été  difeutée  par  MM.  Ghfen  , 
BarnaveT^  Mirabeau  , Vernier , de  Meunier  , la 
Borde  , Biozat , l’Abbé  Sièyes , le  Ghapellier  , 


( M ) 

Carat  l’aîné,  Mounîer,  Rabaat  de  Saint-Etienne; 
& auttes  dont  on  ne  peut  rendre  les  difcuflîons’, 
attendu  que  le  moment  preffè  de  fatisfaire  l’im- 
patience publique.  La  motion  a pafle  à l’unanimité. 

On  n a pas  même  délibéré  fur  la  motion  de 
M.  Pifon , qui  propofoit  le  renvçi  de  la  féance  au 
lendemain,  & de  nommer  deux  Députés  pour 
demander  copie  de  la  Séance  Royale  à M.  lé  Garde 

Sceaux. 

On  a agité  une  fécondé  motion  de  M.  de  Mi- 
rabeau , tendante  â déclarer  là  perfonne  de  chaque 
Député  facree  <S*  inviolable.  Cette  motion , qui  a 
paflTé  à la  majorité  de  483  voix  contre  54,  eft 
ainfî  conçue  : 

« Attendu  la  néceUîté  d’aflùrer  la  liberté  & les 
opinions , ainfi  que  le  droit  de  chaque  Député 
aux  Etats-Generaux,  de  rechercher,  cenfurer  toute 
efpèce  d’abus  & d’obftacles  à la  félicité  publique 
& à la  liberté , rAflèmblée  Nationale  a arrêté 
que ''la  perfonne  des  Députés  eft  inviolable , que 
tout  individu  privé , public  , toute  corporation , 
tribunal , cour,  ou  commilEon  quelconque,  qui 


( i6  î 

pendant  k xaws  de  la  ptéfenje  feflion  ; 

rechercher  qu faire  rechercher,, arrêter 
arrêter  » de  détenir  on  faire  détenir  la 
Rerfonne  d’nn  p.n  de  flofieurs  Députes,  .pour 
taifon  d’aucune  propofition  , avis . opinion  ou 
aïfc'ours  par  eux  fats  aux  EtatsGénévaux  ou  dans 
aucune  des  Affemblées,  Bureaux  ou  Comités  qui 
én  font  partie  . fera  réputé  infâme  & traître  â la 
.Patrie;  a arrêté  de  pluf,  que  dans  tous  les  cas 
fttfdits , l’Alfemblée  Nationale  prendra  toutes  W 
mefures  uécefiTaires  pour  • faite^rechercher  cçux  qui 
çn  feront  les  auteurs»  inftîgateurs  ou  exécuteurs.  « 

a continué  la  féanee  au  lendemaiil 


fo4f  ^ ;la  populace  s?eÛ  poftée 
«.Oâteau  avec  menace.  Les  Princes  «ièteat  aux  arme^i 

UsSoldats«fvu;èrent.I-eRoi,la»eîneenT03èrentch«^^^ 

U.  Necker»  sefufa  d’abprd.  NouveUé  înfiance  de  là 
part  de  Leurs  Majeftés.  M.  Neket  a.  paru  , & le  Peuple  s eft 
que  le  Roi  annulleta  tout  ce  quil  a 

Séance. 


